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par quelque funeste attachement au péché, par l’entrainement 
de vos passions, une fausse honte ou le respect humain !

An nom des plus doux souvenirs de votre enfance, au nom 
de votre baptême et de votre première communion, au nom 
du sang divin versé sur le Calvaire et des plus chers intérêts 
de vos âmes, nous vous en conjurons dans les entrailles du 
Sauveur, qui que vous soyez, pécheurs, chrétiens tièdes ou 
chrétiens fervents, prenez sans retard la ferme résolution de 
saisir une occasion si favorable de rentrer en grâce avec Dieu, 
ou de vous retremper dans son service avec une ardeur nou­
velle.

Nous aimons à le dire : la population de Montréal est 
bonne. Prise dans son ensemble, elle se montre respectueuse 
des saintes lois de la morale et de l’Evangile. L’esprit de foi 
et de charité qui l’anime, apparaît avec éclat dans la magnifi­
cence de nos édifices religieux et la merveilleuse abondance de 
nos œuvres de charité. Elle est attachée à l’Eglise, elle en célè­
bre fidèlement et pieusement toutes les fêtes, elle en fréquente 
les sacrements, et met en pratique ses sages conseils. Dans 
un grand nombre de familles règne la plus admirable ferveur.

Mais il faut bien l’avouer : à côté de ces qualités et de ces 
vertus, que de choses n’avons-nous pas à déplorer ! Les com­
mandements de Dieu et de l’Eglise ne sont-ils pas souvent 
violés, même par ceux qui devraient être les modèles de la 
société ? Le dimanche n’est plus sanctifié comme il l’était 
autrefois par nos pères. Avec combien peu de scrupule, hélas ! 
n’enfreint-on pas le grave précepte de l’assistance à la messe. 
Ce jour que le Seigneur s’est réservé, on lui en dispute en 
quelque sorte la propriété, pour s’y livrer presque sans réserve 
aux entraînements du plaisir, aux réunions frivoles et aux 
fréquentations dangereuses. Dans le sanctuaire de la famille,


